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Avis de lâ victoi¬
RE DV ROY CÀTHO.

lique contre l'Anglois eiî
Efpagne»'

Bon droiât quelques vns onc
appelle cefte annee l'année
des merueilles,veu que qua-
fi tout le monde en Tes qua-

Ire coins & parties a fenti cefte annee
guelque efmeriteillable efFe£t comme
rous auez entendu de la Turquie,com-
ne vous auez v'eu &: touché aiiec vos

nains en noftre France * comme âuffi.
rous entendrez maintenant de l'Angle-

lerre, pour iaifTer à part les autres Pro-
linces & régions, efquelles le mefme
jourroitbien eftre rloté bc remarqué.
l'Ànglois donquës enflé de courage 6C
inimofité contre le Roy Catholique,vn
des plus principaux appuis de la région
£n ce téps,&poufle d'vne incredibile e-
Eperâce en Tes affaires, pour le regard de
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la difgrace furuenue l'an pafsé à l'armes
Eipagnole,à l'inftance principalement
& follicitation deDon Antonio Baftard
de Portugal, qui a tort & trauers fe fai£l
nômer &: voudroit eftre Roy de Portu¬
gal, délibéra finalement voiant auffi les
cartes fort embrouillées icy en noftre
France bailleurs de prendre en preue-'
nant la volte de Portugal pour affilier le
fufdid Don Antonio , &: pour l'inthro-
nifer il faire fe pouuoit au royaume de
Portugal, au mefpris Se vengeance du
vray & légitimé Roy Catholique, S'ef-
ftant l'armee Angloife embarquee le
moisd'Aoultdeceftepreséte annee on
la d efcouurir le quatriefme de Septébrc
fus ledroifl chemin & paflage de Corn
gna &Z arriuee à l'edroi£t du port fefloi-
gna iufques à la portée de l'Artillerie,
pour entrer par la partie la plus faible dc\
plus defgarnie par laquelle fît mettre en
terre enuiron douze mille hommes.-

Le iour luyuant après vne grande ef-
carmouche faifte par le Marquis de Ze-
ralbo Gouuerneur de Galice, qui eftoif
pour lors dedans la ville^'emiemy print
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(là hardie/Te d'entrer auec vne grande
furie dans le faux bourg, mais non fans
perte des fiens.

Tandis que l'ennemy braquoitfon ar-
tilleriejceux de Corugna eftoient occu¬
pez à fe retrancher &: a fortifier les mu-
.railles & venant à l'alfaiilt, quifutdônc
par deux fois, encores qu'ils eulfent re-
ceuvne alTez bône brefche,partie par le
moyen d'vne mine,&: partie en battant,
fî ne perdirent ils pas courage, ains ayat
fouftenu les deux affauts, ils en defeon-
firent beaucoup, &; la muraille mefme
tombant de leur codé, en accabla plu-
fieurs &: melme des principaux.

De la a douze ou treize iours,voyants
les Anglois qu'ils perdoient le temps à
l'etourde Corugna,ils furent contraints
de fe retirer en bruflât le fauxbourg, où
ils s'eftoient campés,qui s'appelle la Pe-
feaderia y avat perdu toutesfois plus de
nulle hommes des plus vaillants qu'ils
euffentitant Capitaines que Gentilsho-
mes fort remarquables, & quant à nous
non plus de cent &: cinquante foldats.

Puis après le 16. dufufdift mois s'ef-
A 5



6
tant l'armee l'efpacc de quelque iours
perdue de vcii ,onla recogneut finale-
mencen la cofte de Portugal,qui conte-
noir,a ce qu'on defcouuritpour lors en-
uiron iix vingts Vaifleaux- de mer, les¬
quels abordèrent vne demy lieiïe près
dePenichelieu diflat de Lisbone treze
lieuës tant feulement ? où le lendemain
ils entrèrent fans les en pouuoir empef-
cher,à raifofl quelelieu eftoit defgarny
& que des ennemys y eftoyent defeen-
daz quatre mille hommes jjaçoit qu'au
parauant le peu degens qui s'y trouua
leur euft faid tres-bonne refiftance.-
Le zj.iour quelques cheuaux les vou¬

lurent attaquer,mais pour la mulritude'
d'iceux ils ne les pe'urent empefeher
d'entrer dans le chafteau de Peniche^
Le zS.du mefme mois l'Anglois s'en al¬

la vers Lisbone lion fansquelques ef-
carmouches çà & là où il n'y auoit point
de garniion îufques à tant qu'il arriu à
vn certain lieu près de la villes

Pour lors en la Ville de Lisbone fe te-

noitle Cardinal d'Auftriche Gouuer-
ueur de Portugal &: le Conte de Fuerï-
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tes général de guerre au mefme Royau¬
me,Don Antonio auoit donné à enten¬
dre aux Anglois,qu'il neftoit pas befoin
de defcédre l'artillerie en terre3mais que
foudajn qu'ils feroyent apperceux des
habitans de]Lisbone > tous de commun
accord le recognoiftroiçnt & receuroi-
cnt pour leur Roy, ce que luy aduint
toutaureborus>d'autant que perfonne
de qualité ne fe digna de fuiure Ton par-
ty &c de tenir pour luy d'ailleurs on ne
les laiflbit pas viure à leur aife au lieu ou
ils eftoiét,mais continuellement on leur
faifoit des efcarmouches, qui leur âp-
portoient grande nuifance , & leur cm-
pefchoit-on les viures, de façon qu'enbien peu de temps ils tombèrent en vnc
exçreme famine,

Le j.d'Oftobre continuant de iour en
iour Se d'heureen heures les efearmou-
che,il en fut dône vue {i viue,q»'à,ueela
mort d'vn feul des Capitaines de l'Efpa-
gnol,& huitfoldats& fort peu de blef-
fez,demeureréc des Anglois fur la place
plus de quatre cens-Partant le cinquiè¬
me iour ils s'en allèrent vers le corps de

l'armee



l'armée qui eftoitde pardelà en vnlieu
qui s'appellcCafcais3auec vne fi grande
diligëce &: hatiueté, que les Efpagnols
eneorcs qu'en bonne trouppe ne les
peurent iamais atteindre , iaçoit que de
ceux qui eftoient diffipez> la cauallericj
en deffit quelques trois cens.
Le fixiefmeiour,le General Fuetes me

na contr'eux force gens à pied &: a che-
ual: Séle feptiefme il les voulut battre.
Toutesfois a raifon qu'ils s'eftoiët fi biâ
retranchez & fortifiez & qu'ils ne vou-j(
loient fortir aucunement il s'é retournai)
à Lisbone y laiffant la cauallerie qui tint!
la campagnes &: leur empechaft les vi-j
ures.Ce mefme iour on entendit que lei
Anglois auoient furpris huit nauires
chargées dè bled qui venoient d'Aile*!/
maigne.Iufques au treziefme, on conti
mu de les aflïeger & harafler auque
iour v«iat qu'ils n'auançoient pas beau,
coup leurs affaires ils delibererent d<
s'ébarquer de rechef,ce qu'aufïi ils firé
après auoir fai£t audit lieu tout le degaf
qu'ils peurent & entr'autres chofes , x
pres auoir demoly fiv brisé les ImagesLem I
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Lembarquemet s'acheua le iour d'après
en laiffant à terre plufieurs qu'ils ne

peurent fauuer & outre ce ayant perdu
iufques a ce temps la plus de quatre mil
de leurs géscomeon eftime & desau-ï
très y ayât vn grand nôbre de malades.

D'auatage ce mefme iour tout à point
l'Adelâtado deCaftille arriua a Lisbon¬
ne auec les galeres d'Efpaigne, lefquel-
les coniointes auec celles qui y eltoic au
parauantjil vouloit charger l'Anglois s'il
luyen euft donnéleloiliren ne fuyant
pas fi vifte,car il ne demadoic pas mieux
que de s'en aller,pource qu'il auoit fau¬
te de viures St munitions, félon que les
prifonniers mefmes le confeffoient 5 &C
auoit auflî peur de fecourSj qui de iour a
autre venoita TEfpagnol. Par ainii le

~ dixhui&iefmc dudi£t mois l'Anglois fit
voile > le foir on le perdit de veiïe. Le
iour d'après les Efpagnols s'en retour¬
nèrent au fufdiâ: ChafteaudePeniche
ou les Anglois auoient laitfeengarni-
fon quatre censfoldats. Don Pierre de
Guzman prouoyeur général de toute
l'armce en Portugal, s'y en alla auec de
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finfanterie & Cauallerie:&: cobien que
îes Angloiscuflent défia commencé de
s'embarquer &les autres furent pour
le faire, fi eft ce qu'il en tua deux cens
quieltoyent encores a terre ddpechanC
tout auili tofi: deux nauires en bonne
côche vers ceux qui eftpiêt défia en mer
qu'on penfe qu'il ait pareillement prins,.
Quand àl'Adelantado il demanda con¬

gé au Cardipal d'Autriche de pouuoir
pourfuyure l'Anglojs qui s'en retour-
noit,comme nous auons di&jauec deux
ces dix nauires tant petites que gran¬
des j defquelles jls en licencièrent cin¬
quante partie de Holande & Zélande
& partie de la Rochelle. L'Adelantado
trouua vn fcayùre des François chargé
de bled où il y auoit dix Anglois, 8c peu
après vn autre des Flamans où il y en
auoit cinquante jdefquelss'eftant faiii,
ils laiflerent aller librement les nauires.
Ce Jtuti'occafion que l'Andelantado de
manda le congé que nous auons di&
pour s'eftre informé deces Anglois du
chemin qui tenoit leur armee. De dix-
feptgalleres qu'il auoit foubs fa charge

outre
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ôutre les quatre de Don Alouzo de Ba-
fan,le Cardinal ne luy permit que neuf,
pour auecicelles faire fon entreprife. II
aduint que cherchât l'ennemy &: ne fça-
chatpar où : il fetrouua le mefme ioui:
trois heures auant Soleil leué au milieu
de luy. Dcquoy.s'cftâc alïeuré & ayat à
toutes forces gaigné le vétfur luy,ilmic
en pièces tous les rtauires quieftoyent
desbâdees de larmee,il fît tant aufli qu'il
iniieftit trois de leurs flaiiires des plus
grandes auec deux bafteàux, & vne des
nauire finalemét fut arfe &£ bruflee. Il y
auoit dedans iceux en tout enuiron fept
ces perfonnes, mais iln'endemoura des
vifs & prifonniers, plus que cent trente.
Puis ils bruflerent les deux plus grandes
nauires n'eftant pas plusloingdeDrac
que là portée d'vn canon, ils en firent
de mefme aux autres nauires , mais le
feu n'y priut pas bien,& l'vne alla a fod
a force de coups d'artillerie de la galere
capitanefle.LacapitanelTe deDrac auec
lacapitanefle pareillement du General
en terre auec d'autres tafehoyent de
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fe ralïembler &f rallier,mais il n'e fut pas
beaucoup de befoing d'autant que cha¬
cune fe retiroit vers les principales pour
s'afleurer.Il nous duit fort & fut de tref-
grande importâce la diligence des Ca-
nonniers & harquebufiers, qui ne d©n-
noient onquesloifîr que l'énemy entrait
en ieu il que sô artillerie n'a fai£t. aucun
domage aux galeres Efpagnoles, iaçoic
qu'elle ait done quelques coups a la ca-
pitanelTe &: a quelques autres. Des Es¬
pagnols il n'en eft mort que deux>& des
blelTez il n'y en a eu que dix,le combat a
duré iufques à deux heures après midy*
ayant commence des le grand matin
fut afïiftc l'Adelantado de quelques
autres Seigneurs , auec leyrsgaleres &:
muires,mais en affez petits nôbre.Voy-
antque l'ennemy qui s'eftoit retire fus
les quatre & cinq heures eftoit tant en¬
foncé en haute mer/quilneparoifloit
plusJ'Adelantado fut d'auis d'aller au
cap.de SaindVincent pour faire efgade
& pour fe rafïraichir.Gar aufli bien il eft
force que l'ennemy pafle par là,s'il veut $
aller a GadesA vers les Terzeresjcom-
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me on bruit, &: c elt vnc chofe admira¬
ble qu'on n'a peu fçauoir au vray le def-
feing qu'auoit rénemy,n'y par trois Ca¬
pitaines , n'y par vn Port'enfeigne, n'y
par vn Engignier,n'y par les Pyloces to*
prifonniers des Efpagnols. On eftime
que la perce de l'Anglois cefte fois icy,
foit par pelte ,foit par guerre, foie par
tempefte,foit par famine,monte à quin¬
ze milhommes &: quarante natiires.Et à
on aulH lettres d'Angleterre de fore
bonne part en confirmation de tout"ce-
cy,&: que les Anglois qui y font retour¬
nez montrent bien en leur pauure &:
pietre maintient & contenâcejque l'hy-
lèoire en eft trop véritable pour eux.
Yoyla Dieu mercy l'orgueil abbatu du
fier & fuperbe huquenotAnglois,lequel
s'eftimmt eftre aililte de Dieu &c inuité
par la difgrace aueniic à l'Efpagnol l'an
palfé,c'eit fai£t aggrelfcur non content
de fe tenir fur fa defcnce à quov il aura
toujours prou a faire,voyla le Dieu des
armeeslequelfi quelques foisil nous vi-
lite par affli£ttons c'eitpour nous ren¬
dre plus idoines à reccuoir les dons,plus



recognoiffants de les graces,plus hum--
blcs &c plus prompts à luy deferer tout
honneur &: toute louange,plus efueille-
es& foigneuxàpouruoirà nos affaires
èc à bien mefnager, a ne mes-vfer
point des moiens &c occafiôs qu'il nous ,

donne.Nous enauons des exem¬

ples & hors &: chez nous. Dieu
nous doint la grâce de le

confiderer,&: d'ainlî
feffeétuer comme

nous l'enten¬
dons.



 



 


